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zu Diskurs und Stil ; 9), Frankfurt am Main : Peter Lang, 2008

De sa thèse sou te nue en 2006 à l’Uni ver si té de la Sarre, Erik Harms a
tiré une ver sion abré gée et ac tua li sée pu bliée chez Peter Lang. Dans
Der kom mu ni ka tive Stil der ‘Grünen’ im his to ri schen Wan del, Harms
se livre à une étude dé taillée des pro grammes élec to raux pu bliés par
le parti éco lo giste al le mand, les ‘Grünen’, lors des élec tions lé gis la‐ 
tives fé dé rales de 1987, 1994 et 2002.

1

L’ob jec tif de son ana lyse est de mon trer com ment l’étude de l’évo lu‐ 
tion lin guis tique des pro grammes élec to raux peut éclai rer le chan ge‐ 
ment d’orien ta tion po li tique du parti. Le style de com mu ni ca tion ne
re pose pas seule ment sur quelques ef fets de rhé to rique, mais re‐ 
couvre l’en semble des moyens (vo ca bu laire, ty po gra phie, mise en
page, illus tra tions, ni veaux de langue, etc.) em ployés par les ‘Grünen’
dans leur com mu ni ca tion élec to rale afin de ré pondre au mieux aux
at tentes de leurs élec teurs po ten tiels.

2

Harms com mence son étude en pré sen tant le pro fil de l’élec to rat au‐ 
quel s’adresse le parti lors de chaque élec tion. Il montre brillam ment
que les élec teurs de 1987, de 1994 et de 2002 ne sont pas à chaque fois
les mêmes, ou qu’au moins leurs as pi ra tions ont chan gé, ce qui ex‐ 
plique que le style de com mu ni ca tion des ‘Grünen’ soit lui aussi dif fé ‐
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rent. Ces trois groupes (« nou veaux mou ve ments so ciaux » en 1987,
«  non- conformisme réa liste  » en 1994 et «  strict prag ma tisme  » en
2002) sont ca rac té ri sés en fonc tion de leurs va leurs mo rales et po li‐ 
tiques, de leurs as pi ra tions et des règles que se sont don nées les
mou ve ments dont sont en par tie issus les ‘Grünen’. Harms en tire
trois maximes (« Cri ti quer le sys tème », « Ré pandre une at mo sphère
d’apo ca lypse  », «  Dif fu ser la doc trine du salut des mi lieux al ter na‐ 
tifs  ») qui vont être dé cli nées de dif fé rentes ma nières dans cha cun
des pro grammes ana ly sés.

Dans une se conde par tie, Harms re cherche dans les pro grammes
élec to raux les marques lin guis tiques (entre autres) du chan ge ment
po li tique chez les ‘Grünen’. Le pro gramme de 1987 est em preint d’une
grande spon ta néi té ap pa rente. Sa concep tion re lève ap pa rem ment
plus de l’ar ti sa nat que d’un tra vail théo rique éla bo ré. La for mu la tion
des re ven di ca tions rap pelle celle des pé ti tions. L’élec teur est in ter pe‐ 
lé di rec te ment, l’arrière- plan émo tion nel est sou vent sou li gné afin de
ga gner l’adhé sion des élec teurs. Les post- matérialistes aux quels
s’adressent les ‘Grünen’ sont désen chan tés en voyant que le sys tème
po li tique en place ne ré pond pas à leurs de mandes et que la ma jo ri té
des élec teurs se sa tis font de la conti nui té. Les ‘Grünen’ tra duisent le
sen ti ment d’op pres sion que res sentent ces groupes so ciaux. L’ana lyse
d’Harms est d’au tant plus convain cante que ses exemples viennent
illus trer cha cun des points pré sen tés pré cé dem ment.

4

La rup ture la plus évi dente dans le pro gramme de 1994 ap pa raît dans
le trai te ment ré ser vé au sys tème par le men taire. La dé fiance sys té ma‐ 
tique cède la place à une ac cep ta tion pru dente qui va de pair avec la
fin du rejet de l’élite po li tique tra di tion nelle. Les ‘Grünen’ ne sont plus
seule ment un parti d’op po si tion sys té ma tique, ils en vi sagent de s’as‐ 
so cier au pou voir et de par ti ci per à des coa li tions gou ver ne men tales.
Harms re lève de ma nière très convain cante les signes lexi caux de ce
chan ge ment. Tou te fois, en mon trant que le pro gramme de 1994 se
situe dans une période- charnière entre les pro grammes de 1987 et de
2002 et que les ‘Grünen’ jouent une sorte de double- jeu en cri ti quant
un sys tème au quel ils ap par tiennent dé sor mais, l’au teur en vient à
tirer d’une même ana lyse deux conclu sions op po sées.

5

Res pec tant stric te ment son sché ma d’étude (ce qui en traîne mal heu‐ 
reu se ment d’in évi tables ré pé ti tions), l’au teur confronte le pro gramme
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de 2002 aux maximes for mu lées en in tro duc tion. Il montre que les
‘Grünen’ as sument dé sor mais plei ne ment leur ap par te nance à la
classe di ri geante et que le ton n’est plus aussi di rect, que les élec teurs
ne sont plus pris à par tie et que c’est dé sor mais un bilan qu’ils doivent
dé fendre, de ve nant à leur tour les par ti sans de la conti nui té alors
qu’ils n’avaient été jusqu’alors que les te nants de la rup ture. Les
‘Grünen’ se sont ré con ci liés avec le sys tème po li tique et le champ
lexi cal de la vio lence ne tra duit plus que la me nace as so ciée à une al‐ 
ter nance au ni veau gou ver ne men tal.

C’est prin ci pa le ment l’écart consi dé rable entre les pro grammes de
1987 et de 2002 que re tien dra le lec teur. Harms consi dère que le pro‐ 
gramme de 1994 conforte à la fois les idéaux des nou veaux mou ve‐ 
ments so ciaux tout en s’en dis tan çant. Il s’ap puie ainsi sur des élé‐ 
ments contra dic toires, ce qui rend alors son in ter pré ta tion plus dif fi‐ 
cile à suivre. En re vanche, son ana lyse de la pré sen ta tion vi suelle des
pro grammes est très ins truc tive : le pro gramme de 1987 est rem pli de
des sins, pho tos et ca ri ca tures tan dis que celui de 2002 n’est illus tré
qu’au moyen de quelques af fiches élec to rales. La mise en page et la
ty po gra phie té moignent elles aussi de ce que Harms consi dère
comme le pas sage d’une époque où créa ti vi té et spon ta néi té do‐ 
minent à une époque où, de ve nus membres de la coa li tion gou ver ne‐ 
men tale, les ‘Grünen’ af fichent avant tout un pro fes sion na lisme ri‐ 
gou reux.

7

La conclu sion re prend les marques pro to ty piques du style de cha cun
des trois groupes iden ti fiés et ar ti cule très clai re ment les grands
prin cipes dé taillés tout au long de l’ou vrage. On re gret te ra de ne pas
trou ver d’ana lyse en lien avec l’ar ri vée au pou voir des ‘Grünen’ en
1998, mais, en cela, Harms res pecte le strict cadre de l’ana lyse qu’il
s’était fixé. Par sa ri gueur et la ri chesse de son ana lyse, il com ble ra les
lec teurs s’in té res sant tant à la po li tique qu’à la lin guis tique.
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